






































































260 L'INITIATION 

serait absurde de croire, d'affirmer que la réaction con­
servatrice et acquisitive, figurée par la fa inille R .... . 
(trois cents membres successifs par exem ple) ~ au­

rait pu tenir tête un seul instant, su ppor ter l'effort 
de l'action destructive, niveleuse, défenderesse, Î

4 epre­
nante des millions d'êtres sur lesquels a été prélevée 
la fortune de la fan1ille, si ces millions d'êtres 

n 'avaient réduit leur action instinctive, n 'avaient con­
senti à la douleur d'être plus pauvres, ou m o in s 

riches qu'ils étaient, n 'avaient en tout cas consen ti à 
la douleur d'être sacrifiés au luxe de la famille, à 
cette autre douleur causée par la certitude que le 

travail de certains d'entre eux, employés importants, 
enrichissait définitivement et plus encore ces patrons 

déjà si fortunés, alors que ce même travail usait 

lentement ceux qui l'opéraient et laissait leur propre 

famille en proie aux aléas de l'existence. S ' il n 'en 

avait pas été ainsi, les R ..... auraient dû entretenir 
une armée de gardes du corps et du coffre. 

Si nous voulions pousser plus loin cette démons­
tration de la loi d 'équivalence de la douleur à un 

travail à un progrès, nous pourrions rappeler ce fait , 

banal et pourtant si explicite, dè la confession qui 
soulage, qui libère en transférant à une autre âme le 

poids de la faute confessée, à condition évidemment, 

et c'est la justification de notre proposition, que cette 
A , 

ame receptnce assume la responsabilité morale, la 

douleur de la faute confessée, ce qui a pour le cou­
pable la même valeur qu'un acte libératoire. En ré­
sumé, l'équivalent social de la douleur est un progrès, 

un allégement individuel ou collectif apporté par 

J. 

J 
\ 
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celui-ci qui a sou ffe rt à quelque autre et 1 d 

l
' , . . 1ous evons 

dans appreciat1on que nous sommes cont" 11 ' 
, , f . d inue ement 

amenes a ·aire e l'effo rt , du travail de 1 1 . 
1 

d 
1
, .

1
. , , , a va eur so-

c1a e, e utz zte reelle de nos frères humains, tenir 
compte de_ la souffrance qu'ils ressentent ou qu,ils 
ont ressen tie en accomplissant tel ou tel t 1 ace pus en-
core que de la valeur sociale apparente de cet acte. 
~ es trans ferts n 'ont pas seulement lieu d'un malade 

a u n a u tre et par le m édecin , ils ont aussi lieu dans 

le domain e d es faits sociologiques, d 'un individu à 

un autre, d 'une collectivité à une autre et cela sou­

v,~nt à l 'insu des _uns ou des autres. La privation que 
s imposa le premier chef de fan1ille pour laisser à ses 

descenda nts un patrimoine, cette privation fut une 
douleur consentie par lui en vue du mieux ètre de sa 

postérité qui ainsi put, sans doute, réaliser une con­

dition meilleure de vie, un progrès. C'est l'histoire 
des états entreprenants des conquêtes utiles, des tra­

vaux dont aucun individu vivant alors ne verra 
l'achèvement ou la mise en valeur et qui serviront 
seulement aux générations postérieures ... 

En ces mots la théorie de Maine de Biron sur 
l'effort condition et mesure du travail convient à la 

douleur, avec ce correctif que non seulement les 
efforts individuels peuvent provoquer chez ceux qui 
les opèrent des douleurs légitimes et logiques, mais 
que ces douleurs, s'ils en sont exonérés, peuvent être 
transférées sur d'autres individus de la collectivité, 
qui n'y seront apparemment pour rien, mais con­
tribueront cependant ainsi en portant le fardeau de 
t·opêrant, à faciliter son effort et le progrès général. .. 
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Doit-on conclure de tout ceci que la dou leur est 

éternellement liée au travail, à la vie? Nous ne le 

croyons pas et quels que soient les vices de nos orga­

nismes individuels ou collecti fs il semble que, plon­
geant dans la source infinie de toute connaissance et 

de toute bonté, nous pourrions éviter la douleur par 

une confian ce active et sereine dans les perfections 
du Père et ]l'intervention du Christ agissant en nous 

et par notre amour mutuel. Malheureusement, et 

pareil en cela à l'enfant qui repousse les conseils m a­

ternels, les sociétés, les hommes modernes, ten ten t un 

mode dejara da se évolutif, ou s'ils parviennent et il 

1~ faut espérer, au but final , ce sera certainem ent 

après avoiir humecté la route des larmes q u e leur 
auront arrachées bien des douleurs évitables ... 

Élargissons donc la vigne où plus d'ouvriers actifs 
auront place, et réduisons ainsi par un sacritîce le 
nombre de ceux qui restent en dehors et se lamentent. 
Aidons le ciel par notre amour des uns envers les 

autres ef le ciel nous aidera par sa science et sa misé­
ricorde infi nies. 

E. A. F ÉRARD. 

,, 

J 

Société d'études philosopqiques et psychiques 
de Tours 

Année 1909-1910 

(Suite.) 

XXIII 

Inauguration de l 'emplacement de la loge dans les 

appartements du docteur Papus. Les réunions dans 
ce centre spécial auront lieu le deuxième samedi de 

chaque mois, sauf en août. 

L e vrai nzédiuni doit être humble et modeste. -La 
différence essentielle qui existe entre le Martinîsme 

et la franc-maçonnerie consiste en ce que nous rece­
vons des femmes dans nos loges, tandis que la franc­
maçonnerie ne les accepte pas. Les maçons consi­
dèrent la femme comme un être inférieur. De plus,_ le 
Maçon est matériel, tandis que le Martiniste est mys­
tique. Il s'adresse à !'Invisible, au plan invisible et 
non au plan physique. Or, !'Invisible vient de mani­
fester u{\e recommandation, celle de faire éch?uer 
une campagne entreprise contre les médiums persé­

cutés par certains savants matérialistes. 
Sous l' influence des sociétés psychiques qui se déve­

loppent de plus en plus, les sciences occultes ont fait 



, 
L INITIATION 

un grand pas dans la recherche de la vérité. Certains 
savants sont effrayés des connaissances acquises et 
prétendent faire cesser ces réunions. Des sociétés de 
savants se sont formées pour détru ire le spiritisme. 
Quand un médium est connu , on l 'entoure, on le 
flatte, puis on l'étrangle en disant qu 'il triche. Donc, 
j'ai reçu l'ordre de l'Invisible de communiquer la 
lettre suivante à un médium, dans lequelle l' Invi­
sible lui indique la route qu' il aura à suivre. Cette 
lettre est à peu près conçue en ces terme3 : « Cher frère 
et ami. Te voilà devenu un médium, va, tu es encore 
modeste, tu sens que tu vas être le bien entre deux 
plans. Profite de cet instant de modestie pour te dire 
que tu vas manifester tes qualités devant un groupe 
ami et que des phénomènes vont se produire. » 

« Mais un jour, un membre de la réunion a raconté 
au dehors ce qu'il avait vu, des intrus demandent à 
être témoins; les séances sont moins bonnes. Malgré 
tout la renommée grandit; des médiums désabusés 
arrivent et te critiquent. Ce sont des âmes tristes. 
Après quelques bonnes séances, l'orgueil t'envahit, tu 
crois sincères les éloges qui te sont adressés et tu 
écoutes les propositions des savants . Sont-ce des 
Camille Flammarion, ces ·savants? Non, ce sont 
d'anciens journalistes, d'anciens médiums n'ayant 
rien produit. Ils veulent démentir les véritables 
médiums et poussent la mauvaise foi à un point tel 
qu'ils te font dir~ le contraire de ce que tu sens. On te 
ficelle, on te torture; il y a des phénomènes, le rap­
port apparaît, mais on t'accuse de truquer et les 
savants cherchent de fausses explications. Tu sens 
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que tollt est perdu et tu pleures. La voix de ton guide 
te dit : Pourquoi cet orgueil ? Pourquoi briser ton 
épreuve ? Seul avec nous, tu vas t'humilier et revenir 
au pauvre petit médium représentant l'invisible, et tu 

prieras . » 

Voilà la com munication faite. Une autre commu"". 

nication est l'étude impartiale de la mauvaise foi de 
ces savants qui cherchent à assassiner psychiquement 
les médi u1ns. 1\11. G ustave Le Bon a fondé naguère un 
prix pour la démonstration du soulèvement des objets 
sans contact. Dès qu' un médium s'est présenté, il a cru 
devoir retirer son prix. Pour lui tous les phénomènes 

spirites ne sont qu'hallucination et jonglerie. Il a osé 
dire que le médium de W. Crookes avouait que 
W. Crookes mentait. La calomnie de Le Bon a été 
récoltée par certains journaux et c'est cette campagne 
contre laquelle l' Invisible dit d'agir. Nous n'y man­

querons pas. 
Questions. - Comment faire cesser l'envoûtement? 

- Par une pensée commune à une certaine heure du 
mois, par une prière en commun. 

Sur Claude de Saint-Martin. - On n'a pas eu 
occasion de causer de Claude de Saint-Martin ? 
La loge martiniste a eu pour fondateurs Martinès de 
Pasqually, et J .-B. Willermoz. Saint-Martin est né à 

Amboise; c'était un philosophe mystique de l'époque 
dela Révolution, noble, chevalier tellement pur comme 
esprit que le tribunal révolutionnaire crut devoir le 
gracier. Officier du régi ment de Foix, il a connu Bal­
zac et. son influence sur Honoré de Balzac fut très 

grande. Il fut inspiré par Martinès de Pasqually. 
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Celui-ci était un spirite très puissant; il faisait appa­
raître douze apparitions en même temps. Deux de 
ses ·élèves, Saint-Martin et vVillermoz, Lyonnais, 
sont parvenus au succès. C 'est Willermoz qui organ isa 
les loges martinistes. Saint-Martin était partisan de la 
doctrine de la transmission initiatique d'un hom me 
à l'aut~e, de l'initiation individuelle au 3e degré. 
D'où, aujourd'hui, deux formes pour initier ; initia­
tion en loge et initiation individuelle. 

Saint-Martin était un officier philosophe. Arrêté 
par la Convention, il fut remis simple soldat et obligé 
à monter la garde auprès du Dauphin. Élu ensuite 
élève d'Amboise à l'École Normale supérieure, il fut 
envoyé à Paris, où il fit un travail remarquable sur 
nos idées. Il soutenait que les idées n 'étaient pas 
innées~ mais-qu'arrosées par la sensation, elles se 

développaient dans le cerveau. Depuis cette époque, 
la filiation est simple : Claude de Saint-Martin a ini­

tié de Chaptal gui a initié Delage. Celui-ci a pressenti 
Camille Flammarion gui n 'a pas accepté et s 'est alors 
adressé à Papus, matérialiste endurci à cette époque, 
et qui, après avoir vu des apparitions, fut convaincu. 
Il existe aujourd'hui des loges dans toute l'Europe, 
l'œuvre se propage de plus en plus. Nous reviendrons 
sur Claude de Saint-Martin, à propos de ses livres, 
dans des études ultérieures. 

XXIV (publique). 

C'est d'une façon inopinée que la causerie de ce 
· soir aura lieu, attendu que rien n'a été préparé èt que 

.... 
' 
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c'est par hasard que nous avons appris qu'il devrait 
y avoir une conférence (avis dans Ja presse) . 

Notez q u'une conférence spéciale aura lieu le 
3c samedi d e ju illet avec projections et sujet, si pos­

sible, pour vous montrer des phénomènes magné­

t iques. 
· Sciences psychiques niises en application dans la 
l ittérature. - Nous parlerons aujourd'hui des 
.sciences psychiques appliquées à la littérature: S'il-est 
curieux , au point de vue philosophique, de suivre les 
sciences psychiq ues, il est plus curieux encore d'en 
con naître l'application dans la littérature: Dans l 'an­

tiquité, on traduisait la pensée par des faits imagés. 
Pour les Initiés, il y avait la mythologie sacrée dans 

laquelle on montrait diverses cérémonies, la descente 
dans les lieux inférieurs, dans les enfers. C'était la 

science d 'alors avant d'entrer dans les sciences 
psychiques. Plus tard, Ulysse évoque Tirésias; Vir-­
gile décrit la descente aux enfers ; Apulée, au deu­
xiè1ne siècle de l 'ère chrétienne, a décrit l'Age d'or, 

• A • 

initiation aux mystères d'Isis. Au moyen age, on 
trouve des sculptures alléooriques dans les bas-reliefs . b 

des églises. Le porche à gauche de l 'entrée de Notre-
Dame de Paris montre la Vierge Marie .sous une 
forme alléo-orique. Les réunions paroissiales avaient 

0 ,, · l e 
lieu autrefois dans les églises : c etait en que qu 
.sorte les réunions du conseil municipal. Les sculpteurs 
immortalisaient les personnes assemblées sous les 

traits de prêtres dans différentes postures. , , 
Plus tard vint le tour des philosophes. L etu_de de 

Faust par Gœthe (connue, du reste, avant lui), reprise 
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dans l'opéra de Gounod, se prête aux données philo­
sophiques. Les idées concernant la philosophie ne 

sont pas amusantes de nos jours : autrefois, les An­
ciens racontaient l'histoire de Psyché ; les femmes 
sont curieuses, . elles représentent l'âme h umai ne, 

avide de sqvoir. On avait défendu à Psyché d'ouvrir 
un coffret, parce que les m ystères en sortira ien t. 

Psyché l'ouvrit et elle eut à supporter les épreu ves, 

les malheurs, les douleurs de la maternité , du déses­
poir, mais, en même temps, elle connut le m oyen de 

surmonter toutes ses infortunes. 
Le mystère de l'évolution de l'esprit peut être étudié 

dans Faust. Le livret de Garnier montre des choses 

psychologiques intéressantes.Gœthe,legén ie allemand, 

était l'élève d'un alchimiste. A 18 ans, il avait chez 
lui un autel avec des bois odoriférants qu' il allumait 

chaque jour au moyen du soleil, comme les anciens 

mages. Gœthe était un savant, un chercheur; devenu 

vieux, il connaissait la magie, la sorcellerie. C'était 
un esprit arrivé par la raison. Il était malheureux 

parce que le caractère du savant est d'être malheu­
reux. Son histoire est celle de Faust au commence­

ment de la pièce. La pièce représente philosophique­

ment la lutte entre !'Esprit, l' Ame et le Démon. Un 
poète a dit qu'il y a toujours un cochon gui sommeille 
dans le cœur de l'homme. On peut ajouter qu'il n 'y 
a pas un, mais trois animaux dans l'homme : un être 

bon, à nature instinctive, qui cherche à satisfaire ses 
passions, guidé pourtant par la flamme féminine qui 
est en lui. Il y a également dans la pièce un cœur qui 
parle, c'est Marguerite, qui a mis son âme ·entre les 

• 1 
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rnain s de Dieu. Son corps est soumis à la tentation, 

à la douleur , à la torture , mais son âme s'échappe et 

s'élève dans Jes régions éthérées. Un ,vieux commen­

taire de la Genèse dit que le premier homme étant en­
dormi , une de ses côtes lui fut enlevée pour en faire 

la femme et qu'un peu de chair de la femme fut préle­

vée pou r fer m er l'ouverture faite à l'homme par l'en­

lèvement de la côte. C 'est pourquoi il y a un peu d 'in­

tui tio n fémin ine dans l'homme. Donc, on trouve dans 
le l ivret de Faust , un esprit rationaliste , une âme in­

tuitive et un centre d 'attraction matérielle (Méphisto ). 

Pour nous, êtres humains, Méphisto est un person­

nage intéressant qui pousse vers son domaine tout 

ce qui l'entoure. Donc, le docteur Faust invoque le 

diable parce que, depuis longtemps, il ne connaît 
plus Dieu. Etqnné de voir répondre le diable à son 

évocation, il répond à sa question : « Que me veux­

tu? », par le mot : « Va-t'en. » Mais on ne dérange 
pas Satan pour rien. Celui-ci insiste pour rester. 

« Je veux la jeunesse>.>, dit Faust. C'est la. demand.e 
de tou·s nos grands savants. Même de nos Jours, soit 

dit sans offense pour le respect dû à ses travaux, 
Metchnikoff, lui--même, poursuit cette chimère : trou-

ver la jeunesse, reconstituer la jeunesse. , . 
Faust redevenu jeune, tombe amoureux, sedu1t 

l'objet de sa flamme ; Marguerite succom_be sous 

1,. fi d bi·J·oux ce qui fait dire à Forain:« Un in uence es , . . 

t 't nt venu voir jouer la pièce, restait si-commerçan , e a . 

1 . . 'à la fin Comme on lui demandait ce 
enc1eux J usqu · . . 

qui l'avait le plus intéressé, il répondit: Mais que sont 

devenus les bijoux ? » 
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IVlarguerite, fascinée par les brillants, la isse de 
côté les fleurs du pauvre Siebel. C 'est l 'éternelle h is­
toire de la nature ; la prière à l'âm e fém inine, en lu i 
offrant des fleurs et des bijoux. L 'a m our s'éveille et 
Méphisto brise le cœur de Faust qui sen t que Mar­
guerite l'aime trop. Faust s'en va ; c'est l'égoïsme hu­
main, réalisé ainsi dans la n ature humaine. Margue­
rite délaissée, devient folle et tue son enfant. Le ciel 

· montre alors qu'une âme qui lui appartient ne se 

souille pas. ,,Le corps de Marguerite es t jeté au cachot, 
mais son esprit illuminé s'en va dan s le plan éthéré, 
tandis que F aust descend dans le plan inférieur. 

Cette histoire a servi de clef à l'auteur des Évan­
giles. Il y a un mot curieux · dans les Évangiles, si 
on l'envisage au point de vue rationnel et non mys­
tique. Ce mot est le suivant : ~ Je suis venu apporter 
la bataille et non la paix . » Cette expression est le 

Méphisto qui cherche à entraîner l'homme, qui l' in­
cite à soutenir la lutte. Nous_sommes des êtres com­
pliqués, nous avons des instincts vitaux qui sont vils 
et bas. 

· Ces histoires sont immortelles parce que toujours 
vraies. Il en es_t de même de l'histoire du petit Pou­
cet qui nous arrive de l'Inde. C 'est celle de l'être hu­
main conduit par une faible lueur . La famille du 
petit Poucet se compose du père, de la mère et de 
7 enfants dont Poucet est le septième. C'est un prin­
cipe nutritif qui fait agir le .plus petit. Le cocher est 
plus petit que I~ cheval et 'la voitqre et cependant 
c'est le cocher qui fait tout marcher. · 

Le petit Poucet, le plus petit, monte dans !"arbre, 

Î 
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allume la lumière et retrouve la rou te. Quand tous 
les calculs des mauvais nous ont abattus, une pet ite 
lumière vient du ciel et nous sauve. 

Autrefois les récits imagés rem plaçaient les récits· 
arides de la philosop.hie d 'aujourd 'hui. 

XXV 

La gra nde conférence publique de samedi prochain 

roulera sur des scènes de Faust , avec développe­
ments m agiques, projections de scène et gramophone 

chan tant le livret , a insi (q u' une revue psychique du 
. 

m ois. 

(A suivre. ) 

I 



SECTION ARCHÉOMÉTR!®ME 

Synarchie européenne 
Extrait de la Mission des Souverains par 

SAINT-YVES D 'ALVEYDRE. 

(Suite) 

Pour ne pas sortir de ce qu'on appelle par euphé­
misme !'Équilibre Européen, les deux extrémités du 
fléau de cette prétendue balance occupée par les 
poids diplomatico-militaires de l'Empire angla is et 
de l'Empire russe décomposent de la manière sui­
vante les poids intermédiaires et complémentaires 
des autres puissances continentales. 

Pendant que l'État allemand tend à opposer à la 
France l'Italie, l'Espagne à la Russie, l'Autriche à 
l'empire Ottoman, l'Angleterre tend à opposer à 
l'Allemagne, la Suède, le Danemark, la France, l'Au• 

· triche, la Russie, et à la Russie l'Autriche, l'empire 
Ottoman et l'Allemagne elle-même. 

De son côté la Russie tend à opposer à l 'Allemagne 
la France, à l'Autriche l' Italie et les petites puissances 
danubiennes, à la Turquie età l'Autriche l'Allemagne, 
les puissances danubiennes et la Grèce. 

Dans cette bagarre naturaliste, mais peu sociale, la 
papauté n'a nulle chance de trouver une épée dispo.­
nible. 

,. 

SYNARCHIE EUROPÉENNE 

Voilà , ultrainon tains, la situation politique, le 

schéma réel de la pa pauté dans l'équilibre européen . 
La pous~ée des faits vous indique qu'il faut sortir 

de cette situat io n par la grande porte, celle de la reli­
gion , et ne pas confon dre cette puissance d'ordre so­

cial avec les formes dogmolâtres et cultuelles, qui 
sont, elles aussi, un résultat politique. 

Ces for mes, d u reste , il faut laisser à chacun la li­
berté absolue de les accepter ou de les rejeter, mais il 
ne faut pas les mettre en avant , quand la religion 
seule doit être en jeu , au point de vue purement 

social. 
Jésus-Chri st, l'Évangile, le pouvoir de consécration 

des évêq ues , voilà, avec la Cosmogonie de Moïse et le 
Décalogue, le fond religieux sur lequel, à travers tous 
les cultes politiques de la Chrétienté, l'entente peut et 

doit se faire. 
J'ai le couraoe de vous le dire, ayez le courage et la 

t> . 

foi religieuse de le comprendre. 
Que diriez-vous, si aujourd'hui on soumettait au suf­

frage universel la table de Pythagore, les logarithmes, 
l'algèbre et les théorèmes d'Euclide ainsi que le ~al~ul 
infinitésimal les lois de la physique et de la ch1m1e ? ' , , , 

Voilà pourtant comqient les dogmes ont ete votes, 
dans des temps moins éclairés que les n~tres et. sous 
la pesée, soit de la démogagie des conc1les, soit du 

pouvoir absolu des empereurs de Byzance. . . 
Laissez les sciences divines se développer aussi li­

brement que les science:, humainesr les sciences ~atu-
1 1. a· d J sus-

relles et les sciences exactes, et a re 1o 10n e e 

Christ sera loin d'y perdre. 
18 
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Si le Christianisn1e ordonne que tous les chrétiens 
se comportent comme membres d'u n m ême corps 
social , à plus forte raison les Egl ises qui enseignent 
l 'Évan aile doivent-elles se confo rmer entre elles à la 

t> 

pratique de la charité. 
Si donc l'une jette la pierre à l'au tre, l'exco1n munie 

et la maudit, la déclare schismatique et hérétique sous 

quelque prétexte que ce soit, elle fait elle-même œuvre 

de schisme et d'hérésie. 
Si une église veut s'élever au-dessus des autres et 

les dominer, elle prépare a insi son abaissement. 
Car Jésus-Christ n 'a pas dit aux Apôtres : Dominez­

vous; mais il leur a dit: Aimez-vous les uns les 
autres ; et il leur a laissé le Saint-Esprit, c'est-à-dire 
l'Esprit social, d'où procède tout ordre , toute vér ité, 
toute vie, sur la terre comme au ciel d an s la société 
des hommes comme dans celle des a stres. 

Vous m'objectez en vain vos dogmes, Jésus n 'a 
pas érigé un seul dogme, hors l'unité de Dieu et 
l 'unité du genre humain, et s'il a dit qu' il était fi ls de 

Dieu, il a dit également: vous êtes tous les d ieu:\. . 
C'est pourquoi, si vos dogmes div isent l 'espr it reli­

gieux de la chrétienté, vous devez les abroger au nom 
du christianisme, car ce qui divise les chrétiens ne 
saurait procéqer du Christ. 

Les lois civiles des nations se sont constituées mal­
gré vous ; les sciences, les arts, se sont institués . 
malgré vous ; ces lois ces sciences, ces arts sont, 
dans la chrétienté, des moyens d 'y répondre la. vie 
intellectuelle, l'esprit de justice, de vérité et·de beauté, 
les rayons de Ja Providence. 

' . 

'/ 
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Le juge, le savant, l'arti ste font partie de !'Univer­

selle É glise au ssi bien que vos sacerdoces, et vous 
d evez siéger à leurs côtés au sein des Églises natio­

n ales, com me d a ns le Conseil Européen de ces 
Églises, non dan s r esprit de la domination et de la 
d ivision , mais dan s celui de la paix sociale des 

esprits. 
Entre l 'âm e que fu t ici bas Mgr Dupanloup et celle 

qui s'appela su r la terre Littré, celle qui fut parmi 
nous la plus éprise de sciences de tolérance et d1h uma­

n ité, est actuellement la plus h aut montée dans 
l'État Social céleste que préside en pleine lumière 

d ivine Jésus-Christ souverain pontife . 
Le magistrat qui accorde la même justice au Jui f, 

au musulman , au franc-maçon et à l'athée lui-même 
qu'au Chrétien, fait une œ uvre plus chrétienne, plus 

catholique, plus orthodoxe que vous , si vous leur 

dites : Racca. 
Et si la maçonnerie admet, sans di~tinction de race, 

' A 

d e culte ni de croyance, les hommes a une meme 

assistance fraternelle, depuis le prince de Galles j~s­
qu1aux parias de f Inde, elle est encore une fois pl.us 

-chrétienne, plus catholique, plu~ orthodo~e aux ! eux 
de Jésus-Christ, que vous, quand vous l anathema-

tisez. . 
Prenez garde, si vous ne suivez pas la voie qu __ e Je 

. . l'h' . , 1 mai· n que cette meme vous 1nd1que, 1stoire a a , · . 
I ' l't n 'accomplisse un institution créée par les srae 1. es - ' 

. · · s de l'Ancien et du Jour, à votre place, les promesse 

Nouveau Testament. . 
. Au-de~sus du trente-troisième degré maçonnique, 
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il y a place à un enseignement universel, dont les livres 
existent, bien qu'ils ne soient pas actuellement dans 
la maçonnerie. 

Prenez garde, encore une fois , si vous n 'accom-
plissez pas la promesse, de subir le Jugement dernier 
quand l'Esprit social, par la voix de l'Europe entière, 
vous dira:« Vous étiez l'Unité» possible, si vous aviez 
compris l'universalité. 

Qu'avez-vous fait d'elle, qu'avez-vous fait de 1noi? 
Les nationalités chrétiennes sont aujourd'hui cons­

tituées et nulle d'entre elles ne prévaudra impunément 
contre une· autre. 

Ne craignez pas, là où vous le pouvez, d'être l'âme 
de la liberté morale, de la tolérance intellectuelle, 
dussiez-vous, vous confondant avec les nations, y 
perdre momentanément votre corps de doctrines et 
de discipline. 

Cette forme que vous appelez l'Eglise catholique 
romaine: elle en résuscitera plus glorieuse et plus 
grande, plus religieuse et plus sociale. 

L'Histoire eJJe-même, vérifiant certains poètes hé­
breux, certains prophètes inspirés, vous démontre que 
cette f?rme est déjà perdue, et que, dans la chrétienté 
l'empire universel, aussi bien sur les Églises que sur 
les Etats, ne peut plus ~tre exercé par la domination. 

Le catholicisme dont vous avez, depuis saint Sirice, 
tenu le drapeau' planté dans le municipe roJTiain de 
Jules César, n'a été, jusqu'à ce jour, qu'une prophétie, 
qu'une espérance, que seules, toutes les Églises natio­
nales d'Europe, représentées dans un conseil suprême, 
peuvent désormais réaliser. 
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Quelques-uns d'entre vous entrevoyant 1 , 1. ' a rea 1té 
se demanderont ce que deviendra la papauté· ï , ' 

. ,, l' bl' ,1nap-
part1ent qua assem ee de tous les primats natio-
naux d' Europe de statuer sur cette question. 

Le pape, en vertu même du dogme de l'InfaillibiTité 
qui a choqué tan t d 'âmes, est désormais absolument 
libre d 'agir comme bon lui semble: vis-à-vis de toutes 
les Églises ; et s'il leur parle dans l'esprit de ce livre, 
ce ne sont pas celles du Nord qui se boucheront les 
oreilles . 

Grâce à l'unité de l' Italie, le pape est délivré de ·la 
souvera ineté temporelle qui , le condamnait au secta­
risme politique et à l'esprit de domination du césa­
risme latin . 

Jamais la Papauté, frappée ainsi de mort politique, 
n,a été plus près de la vie religieuse, jamais le Souve­
rain Pontificat n'a été plus près de renaître à l'autorité, 
par cela même, qu'il est plus loin du Pouvoir. 

J'ai montré dans ce livre le poids actuel des faits 
accomplis, leur somme et leur signification présente, 
l'avenir que l'on en peut logiquement déduire, 

Je me suis placé au seul point de vue de la scienc~ 

et de l'art organique des Sociétés. 
(A suiJJre.) 



Le ive Congrès international de philosophie 
à Bologne 

Qu'est-ce que c'est qu'un Congrès en général, un Con­
grès philosophique en particulier? 

C'est l'exposition de pensées en contraste réalisées par 
la parole, discussions qui se débattent dans la trinité 
mystérieuse des principes, des cau ses, des effets, d omaine 
absolu de toute synthèse, soit philosophique, soit reli­
gieuse, soit scientifique, soit sociale. 

Il y a des périodes où l'esprit humain, attiré dans les 
tourbillons orageux et denses de l'existence matérielle, 
perd de ~ue la vraie lumière, sa faculté innée, et tâtonne, 
errant dans l'obscurité, dont il est environné, à la recherche 
du phare lumineux qui peut_, de n1ême qu'au navigateur 
dans la tempête irée, lui éclairer la route conduisant à la 
découverte de la Vérité~ 

La période matérialiste, que comme nécessité cyclique 
nous avons dû traverser, a eu son influence même sur la 
philosophie, laquelle, obligée à se tourner entre délimita­
tions. _q ui ne s'accordaient pas avec son essence, descendit 
du pzedestal solonnel de la Synthèse que Pithagore, S o -
c:ate, .Plat~n, Aristote et bien d'autres phHosophes éclai­
res ~u1 avaient . érigé jadis, pour s'égarer dans les spires 
de J analyse qui nous a donné dans la modernité beaucoup 
d.e philosophes, c'est yrai, mais peu de vraie philosophie, 
51 pour philosophie nous devons entendre l'intuition des 
haut:s conceptions qui régissent et composent l'universel 
savoir. .· 

A la pensée spéculative pure. venait à manquer le res­
sort soutien : l'intuition, faculté essentielle qui pénètre, 
moyennant la méditation dans les royaumes de l'irn péné­
trable en découvrant les principes des choses créées et à 
créer, en connaissant les causes, en produisant les effets. 

1 

\ 
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Je crois, au contraire, q u e la m odern ité nous a donné 
beauc.o up de savant~, mais peu de vrai~ philosophes et, 
vouloir ou non vou loir , ~e Congrès aussi , t rès important 
soit p our le nombre des intervenus, soit pour l'importance 
des d~b_ats , a n1ontré. le n~uveau but où on va pour 
n écessite de chose , s1 ce n est pas pour le vouloir des 
h on1mes ; et les ancie ns p hilosophes dont les conceptions 
su rvivent et survi vront aux siècles , en ont eu une pars 
magna. 

T out pen seur sérieux, tout observateur calme et serein 
d es phénom èn es sociau x est saisi par le fait que le maté­
r ia lis m e a lan cé l' humanité dans les- bras de Nahasch, 
l'égoïsme le plu s terrible, cette loi de destruction qui tout 
anéantit, loi absolument en opposition avec Jovnah, 
l'a ltruisn1e fécond , q u i peut seul donner aux hommes le 
bien-être où i ls visent , par sa bienveillante expansion. 

Les fo ndateurs d e ce systèm~, qui a sa partie de vrai, 
m a is qui n'est pas absolu comme ils voulai~nt l'imposer, 
n e pr êtaient pas attention au fait que dans la nature tout 
est a ltruisn1e, tout être, toute chose se prêtant l'un 
l'autre ; la réciprocité mème des éléinents nous en donne 
un exemple., exemple d ont n ous devons tirer un savant 
parti. 

Cette seconde loi déchue, l'esprit humain, qui en est 
gouver,né par excellence, en a ressenti le vide et, anhélant de 
la raffirmer se remène dans le champ de l'idéalisme, sa 
vraie patrie, pour retrouver la lumière égarée. 

Et voilà pour la première fois. d~ns un Co?grès . de 
Phrlosophie se développer une très 1nteressante d1scu~s10n 
sur la Théosophie, sur la Trinité div~ne, s1:1_r le B~ddh1sme? 
sur la 1\tlaya., sur le subconscient, d1scuss10n q~1 a secou: 
et tenu éveillée l'attention des nombreux assistants qui 
en ont pris le plus grand intérêt, d'autant vr~i que la 
7~ Section, « PHILOSOPHIE DE LA RELIGION », a éte u?e des 
Sections des plus actives et des plus m~u_ve1nentees du 
Congrès. Le Théosophe allemand R. Steiner da~s ,son 
discours élevé, ne s'inspirant pas co~1me le~ autres a~ an­
cienne sagesse orientale, se déclar~1t _representant d, ~ne 
tradition occidentale de caractère en11ncmm~nt chretien 
qui remonterait selon lui, aux vrais Rose-Croix. . 

Faible a été, ;u contraire, la Section de la Psychologie, 
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ce champ pas encore b ien exploré par les p hilosop~es et 
les savants positivistes, ce ch.am p au x vastes . horizons, 
lequel, si sillonné plus pr:ofo~de~en t, a ~porter~1t une !rès 
grande et très utile contnbut,on , a 1~ ~hllosoph!e et rneme 
à la Pédagogie par une plus ecla1ree connaissance de 
l'Etre humain. 

Nous devons croire enfin que, si u n Congrès Interna­
tional comme ceci doit représenter la moyenne du n1ou­
vement philosophique actuel, nous devons en conclure, à 
bon droit, -que le spiritualisme y a obtenu une victoire 
complète. 

Le discours de M. Emile Boutroux et surtout l'autre 
très beau et très fascinant de M. Henry Bergson ont, peu ­
on dire, apposé le sceau au 4e Congrès Internationnal 
de Philosophie comme représentatifs des couran ts plus 
vifa de la pensée philosophique dirigés vers u n renou vel­
lement de la conception spiritualiste de la vie. 

MICHE:LE DE VJNCENZO-lVlAJ ULLI. 

la Sorilonne ouvre ses portes à l'occultisme 

Nous extrayons du journal Excelsior, jeudi 15 juin, 
le très intéressant compte rendu de la conférence de 
Mme ANNIE BESANT, L'ILLUSTRE THÉOSOPHE. 

Elle est !'écrivain le plus autorisé, l'orateur le plus reli­
gieusement écouté et la présidente de la Société théoso­
phique. 

En vérité, le vice-recteur de l'Université de Paris, M. Liard, 
s'honore en ouvrant toutes larges, aujourd'hui 15 juin, l~s 
portes du grand amphithéâtre de la Sorbonne à Mme Annie 
Besant, qui y prononcera une conférence publique ayant 
pour titre : « Le Message de Giodano Bruno au monde 
actuel. » 

Cet événement pourra sembler banal à la foule ignorante 
mais il se hausse d'une singulière grandeur pour peu qu'on 
connaisse la vie prodigieuse de cette femme de génie, les 

! 
; 
f 
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diffi cultés insurmontables q~ i lui firent barrière, son cou-
ge héroïque et so n ascension véritablement merveilleuse 

ra h . d l' ' 11 · vers les plus autes c1 rr.es e 1nte 1gence et de la spiri-
tualité. . . 

Née en 1 _8~ 7 de parents ~rl_anda1s , e_lle épouse à vingt 
ans u n m 1 n1!tre ,d e l_a religion anglicane, Je Révérend 
M. Besant. Elle etud 1e, corn pare les textes sacrés; des 
dou tes se prése ntent, s'imposent et la torturent: toute ré­
ponse lui paraissan t inaccepta ble, elle q~itte le fo~er conju­
gal avec ses deu x enfan ts pour ne pas vivre aupres de son 
mari une vie otfi cielle en total désaccord avec sa conscience. 

Dénuée de tou tes resso urces matérielles, réduite à la 
misère la plus p ressante, elle n 'en cherche pas moins dans 
la science positive la solution de l'énigme du Monde etde 
la Vie : pendan t plusieurs années, nous la suivons en 
Angleterre, a t tachée au journal le Na~ional Rej~rmer, se 
plaça nt, par ses conférences et ses articles, parmi les lea-
ders les plus en vue de l'Ecole matérialiste. . 

C'est alors que sa sincérité se ~anife~te une s~~o~,de fois 
dans des circo nstances tout aussi tragiques qua 1 epoque 
de son divo rce · circonstances qu'elle a consignées dans 
une brochure: M es Adieux au }/laté1◄ialisn~e. . 

Des expériences de spiritisme, de mesméns_me impos~nt 
à sa conscience des certitudes que sa bonne foi ne peutp us 

. d'H p Blavatsky et de Smett mettre en doute; des livres .- · • t cherchait 
lui révèlent tout à coup ce qu:elled a\t,~ni~tg!nce devant 
vainement jusqu'alors : la paix e 1~ e 1-n de Damas. 
la lumière enfin conquise :_ ce ~ut sof ctè~:~ent acquise, 
Elle abandonne donc_ la situatI~? J t délaisse les rela­
brise sans hésiter le pnx de tant . e or s;'engager dans un 
tions et les influences de son_ part~ P0,~iuée corps et âme à 
mouvement nouveau; depuis ,18 9,h. e moderne, elle est, à 
la diffusion mondiàle de la theosop 1 

• é l'orateur le plus 
' ,, . . le plus autons ' , hé l heure actuelle, 1 ecnva1n , .d de la Sociéte t oso-

1. . , , t la pres1 ente 
re 1g1eusement ecoute e . . x sont les suivants : 
phique dont les buts pnncipau ité universelle dans 

r o Fo,~mer le noyau d'une jrater1id cro,vance, de sexe 
. . t. n de race, e .l l'humanité sans disttnc zo 

ou de couleur; ,·efiuions comparées, de la 
2° Encourager l'é~ude d~s b 

philosophie et des scie1ices' 
1 
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3° Étudier les lois inexpliquées de la nature et les pou­
voirs latents dans l'homme. 

C'est pourquoi Je nom de cette I rlandaise admirable _ 
Jlun des plus illustres de l' heure prés en te - restera parmi 
les plus grands de l'histoire. 

E. T . 

RECTIFIC ATIO N 

La mention Bibliothèque Idéaliste de Lyon do nt 
lvl. Porte du Trait des Ages a fait suivre le compte rendu 
d'un ouvrage de lvl. Auvrard (Initiation: vol. gr, n° 8, 
p. 180) ne signifie en aucune façon que ce compte rendu 
émane directement ou indirectement d e la Bib liothèque 
Idéaliste Lyonn'aise, il est personnel à ~1. P orte du T rait 
des Ages, lequel ne fait pas partie de la B. I. L . Cette me n­
tion signifie simplement qu'un exemplaire de l'ouvrage de 
l\iL Auvrard se trouve dans les collections d e la B. I. L. 

,oct ÉTÉ DES CONFÉRENCES SPIRITUALISTES 

Brillante réunion jeudi 1er juin à la salle des Sociétés 
savantes où le docteur Papus faisait la dernière conférence 
de la saison. 

En voici le programme détaillé : 

1 ° L'Occultisme et la Renaissance. 
Rabelais. Agrippa. Occultation de la 1 section m ys­
tique des Sciences. Science patent~ et sciences occultes. 
Albert Je Grand et les Grimoires attribués à son in­
flu ence.- Les Philtres d' Amou r, les Forces pensées et 
la Magie. 

Conférence par le docteur PAPUS . 

20 Expériences pratiques d 'extase magnétique et faits 
magnétiques. L'influence de la musique su r un sujet 
endorm i. 

Avec le concours du Professeur AscAGNE. 
i 

I I I 

SOCIETE DES CONFERENCES SPIRITUALISTES 

EXTASE ! 
Poème de JACQUES SA.1NTE-Fo1x 

l\lusiqu e de ARTIIUR AscAGNE et AMÉLlE P ÉRÉ:'l1 t 

R écitante : MME S UZANNE GRÉGE01s . Violon : M. ARTHCRASCAGNE. 

Chant: MME MAURAT-SAINSELVE. Piano : MME AMÉLIE PÉRÉ:-lÉ. 

1 . - Symphonie : La Nature endormie a frissonné a,ec 
les premières lueurs du jour qui paraît. .. l~s arbres. les 
fleu rs s' animent peu à peu; bientôt le soleil en,·eloppe 
l'immensité de ses chauds rayons .. . 

2 • - Pastorale : Mais, voici mid i, l'heure lumineuse ! 
Les champs sont dorés , les fleurs épanouies, l' at_m?sphère 
est en feu, la rature triomphante célèbre sa magmficencc 
en un hymne qui s'élève vers les cieux . . . 

3. - Crépuscule : Puis, l'apaisemen t, l~- bas;; · ~u loin .. : 
les d ernières effluves de l'astre splendide s ete1gnent a 
l'horizo n dans une dernière clarté de rayons pourprés . .. 

4. - Voici la Nuit: Voici la nuit, calm~. et sereine, en­
veloppant de ses voiles la Nature tout enuere ... 

S. - Sérénade: Soudain, comme un chant d'arr;i?u~, 
une tendre sérénade s'égrène en notes câlines ... c' est l eve1l 

de la volupté ... 
6. _ Volupté : C'est l'étreinte captivant~, le frisson 

d 'am our, le zéphyr qui passe f~isa?-t _ _palpiter sous sa 
caresse les feuilles des ·arbres . . . qui fait friser la surface des 

lacs ... 

7
. _ Danses : A.lors, dans la J?-Uit fantastique et g ran-

diose des ombres mystérieuses dansent des rondes folles . .. 
ce so~t les esprits amoureux qui se frôlent, s'enlaçant 
dans un tourbillon, s'enfuyant dans la ... 

8. _ Nuit parfumée .. . C'est . . . 

9 • - L'Extase 1 
Inu tile de dire que de chaleureux applaudissem_ents on~ 

été prodigués au conférencier et aux aimables artistes qui 
avaient bien voulu lui prêter le concours de leu r talent. 

La série des conférences spiritualistes recommencera le 

jeudi 26 octobre 191 1 . 
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BIBLIOG RA PI-IIE 

Le Fils du Silence, par H AN RY NER, 1 vo l. in-16 à 
3 fr. So. F1GUIÈ RE, éd iteu r. 

Le dernier livre d 'Han Ryner, L e Cinquième Évangile, 
était une« Vie de Jésus ». Son nou vel ou vrage, Le Fils du 
Silence, est, avant tout, une« vie de Pythagore >). 1\lais les 
longs voyages du philosophe samien ont permis à son bio­
graphe de nous retracer, en pu issants raccourcis, tou t Je 
mou-,ementintellectuel, si intense, du sixième siècle avant 
notre ère. Plus encore p eut-être que la beauté harmo nieu se 
de l'ensemble, certains« morceaux » contribuero n t a u suc­
cès du livre. Signalons, avec la savante description et l'ex­
plication si nouvelle des Mystères d 'Eleusis, les recon sti­
tutions de poèmes perdus d 'Anacréon , d ,lbycu s, d e Phé­
récyde, de Lysis et du fameux poèm e orphiqu e « Le 
Cratère». Les expositions de la spéculation p rimitive, 
d'Egypte, de Perse et de Chaldée, rapides, m ais qui n 'omet­
tent rien d'essentiel, ne sont pas moin s remarquables . 
Grâce au style d' Han Ryner, qui est toujours m ouvement, 
musique et lumière, ces pages de fo rte érudition qui ont 
coûté des années de travail, n'exigent pas du lecteur plus 
d'efforts qu'un roman ordinaire, mais le p ortent et l'en­
traînent. 

.. . 
Causeries sur le spiritisme. Enseignenients et Révé­

lations des Esprits, par A. Duao1s DE MoNTREYNAUD, 
JouvE et Cie, imprimeurs-éditeurs, 15, rue Racine (VIe), 
Paris, 19u. Un vol. in-18, 3 fr. 

La poussée formidable que l'idée spirite imprime à la 
philosophie moderne est-elle la conséquence de révélations 
aussi nombreuses que transcendantales qui nous sont don­
nées par les esprits de l' Au-delà· ou inversement, ces ré­
vélations correspondent-elles à l:exp~nsion d~ spiritisme? 
Il serait bien difficile de le dire. 

~ependant, les manifestations grandioses de la pensée 
qui se produisent simultanément sur Je plan visible et sur 

Î 
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le plan invisible sont bien faites pour retenir notre atten­
tion et provoqu er nos études . 

Mais il y a certain emen t disproportion entre l'élévation 
merveill leuse des enseignem ents révélés et les dispositions 
de nos esprits et de nos in telligen ces . 

Il fau t une longu e préparation , un entraînement suivi 
pour nous per~ettre de pro tit_er de ces ~n~eignen;ients; et, 
dans bien des circons tances , li nous a ete donne de con­
stater une inférior it é, une in su ffisance intellectuelles telles 
qu'il devenait sup_erflu d~ s'attarder à ~'étude et à la vulga­
risation d'une ph!losoph1e trop abstran e. 

Dans l'étude qui est présentée aux lecteurs, l'auteur 
s'est particulièrement inspir_é de la facture. des maî~ ; s 
pou r ramen er à d~s propor~L?~s plu s accessibles les ele­
n1ents d e la d octnne du Sp1nt1sm e, de sa morale et de la: 
révélatio n . 

Cet ou vrage répond à un besoin qui a é_té s_ignalé à 
rau teur par d es es prits-guides qui ont été ses msp1r::1 teu r~. 
Il n 'est pas d outeu x que le le_cteur, ~u~l_que cro! ~~ce Il' 
professe voudra à d ifférents titres, s 1n1t1er au Sp1nt1sme. 
Il en tr~u vera s'eirement les moyens pratiques dans ces 
« Causeries », do nt la formé a été le plus _possible ra~e~ 
née à l'expression simple, qui p_~raît le _m1: ux convenir a 

ceux do nt l'éducation en la mauere est a faire. . . 
L' auteur n 'est pas un inconnu dans le monde sp1n~e 

auque l il appa rtient depuis nombre d'années~ et son de­
vouement à la noble cause du Spiritisme est bren co nnu. 

Étude s~ienüfiquedu Spirit~~me, par B 0 1~Ac ~Émile), 

R d l'Académie de D1Jon. - Pubhcauons de 
ecteur e . • fil , d 't 

Psychisme expérimental' Henn . Dur~1lle s, e 1 eur,. 
3o boulevard de Strasbourg, Pans. Pnx, I franc. 

' . 
Après avoir distingué les deux sens principaux _du m ot sir 

. • 1 que ce mot désigne tantôt uncerta1nensem e 
nt1sme se on · f d 
de faits' ob·ectivement donnés et plus ~u moins con on_ us. 

l blic avec les faits d'hypnotisme, de suggestion ,.. 
~ar t'fé p~h·e de magnétisme animal, etc ... , tan~ôt une 

e ~ pa l ' • de ces faits destinée à les expliquer et 
certaine concepu~n tème philosophique ou. 
souvent développee en tout un sys 
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relioieux, le savant auteur de la << Psychologie inconnue» 
s'efforce de montrer qu 'il est possib le d 'étudier les faits 
spiritiqu es ou spiritoïdes sans . prend_r~ nécessair~ment 
parti pour ou contre la conceptio n s p1n te de ces fans . Il 
prétend même que la véritable m éthod e scien tifique impose 
au chercheur cette attitude o bstiném ent impartiale et dé­
sintéressée. Ce qui ne veut pas di re , selon lu i, que l'hypo­
thèse des esprits doive être systém atiquement écartée a 
priori comme anti-scientifique. Si elle se donne pour ce 
qu'epe est, c'est-à-dire pour u ne sim p le hypothèse su ggé­
rée par certains fai ts et soumise au contrôle indéfini d es 
observation s et expériences ultérieures, cette , hypothèse, 
quelque invraisemblable qu'elle puisse paraître, doi t être 
admise, comme toutes les autres, à essayer de faire sa 
preuve. C'est seulement à la do u ble conditio n de se tenir 
ainsi à égale distance d 'un scepticis m e de pa rti pris et 
d'une théologie ou métaphysique dans laquelle s 'attar­
dent encore les adversaires aussi b ien que les partisans du 
spiritisme (au sens subjectif) et entrer enfi n dans la phase 
Yraimen~ positive ou scientifique. 

H . D. f . 

Origines de la Matière et de la ·Vie et Forces in­
visi~le~, par le docteur C. BouGLÉ, orné de 2 gravures. 
Pub,1J~at10ns de Psychisme expérimental, Henri Durville 
fils ed1teur, 3o, boulevard de Strasbourg. - Prix, 2 fr. So 

, L'auteur a publié plusieurs ~uvrages qui eurent du ·su c­
ces <:t sont presque tous épuisés. Dans Origines de la 
J..1atiè~e et de La Vie, il s 'est efforcé d 'écri re dans un 
st~le simple et clair. M. le docteur Beuglé veut être com­
pr~s de ses lecteurs et, si ses idées rencontrent des adver­
saires, _du moins ~eux-ci seront-ils obligés d e proclamer sa 
fran _~hrse et sa bonne foi, il démontre que sans l'idée d e 
matiere_ on n~ peut rien compr~ndre ni expliquer et c 'est 
~our lu: la raison qui permet d 'affronter les problèmes de 
l au-dela d'adm tt 11 • • , 

. , e re 1mmortahte et de prouver la sur-vivance. 

E3rT0!ci la Table.des matières: I. Problèm; de la. vie. -
. gine~ de la vie .. - III. La Loi universelle. - IV. La 

! ' 

t . 

1 
1 
1 
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Loi d 'amo ur; morale, décence et légendes. - V. Ame , 
matière. -VI. La Clef du bonheur, la conscience, !e pro­
blèn1e de l'inconnu, harmon ie. - VII. Les Prêtres et les 
Cultes, clairvoyance d'un p hiloso phe. - VIII. Pluralité des 
mondes, in1n1ortalité, frate rnité - IX. Le Cerveau , force 
psychique. - X . L' Influence psych ique et le pouvoir men­
tal, abuseu rs et abu sés, les p reuves de la survivance. 

C'es t un livre à lire et à pro pager car il est très curieux, 
instructif et consolateur. 

Un coin du voile, par P HARAsrns . É tude Philosophique 
sur la recherche d e la Vérité . Ley marie, 42, rue Saint­
J acq ues. 4 fr . So 

La Vérité absolue et les vérités relatives, par le 
docteur J. H ENRI Z1ÉGLER. Solution des problèmes de la 
Radio- Activ ité et de l' É lectricité. Chez Albert Kündig, 
Vieux Collège, 4, à Genève. 

Nous appelons tout particulièr:me~t l1at~ent!o? d: nos 
lecteu rs sur ce t rès intéressant memo1re qui a ete presen­
té au Congrès International de radiologie et d'électricité 
de Bruxelles, septembre r 9 I o 

Revue du Psychisme expérimental. Directeurs : 

MM. G. et H. D uRVILLE fils. 

SOMMAIRE DE MAI 

GASTON D uRVILLE. - Expérimentation magnétique et hyp­
notique. Les forc·es inconnues émises yar l'hom~e. 
Action d·e la n1ain sur les infiniment petits; travaux de 

Favre. • d l R 
0 D F G D EFlLLO - Ma conceptzon e a esp n-

OCTEUR • • • l ' ï t 
sabilité dans !'Hypnotisme: Contre sa ,v? onte i es, po~-
sible de suggérer à un sujet des actes dehctueux et 1 obli-

ger à les exécuter • Tableau 
PIERRE P10BB. - L e Psychisme contemporain : 
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des phénomènes dits psychiques : Ordre sensoriel, ordre 
mental, ordre physique. 

vV1LH. vVRcHov szKY. - Télépathie : 1\il es premières exfé­
riences. Technique opératoire. Con1ment expliquer la 
télépathie? Pouvoirs des Yoghuis. 

DocTEUR L.-S. FuGAIR0N. - L 'Orig ine de la vie ou II été­
rogénie et Arclzébiose. 

H. DuRVILLE Fils. - L es T'rucs de la Prestidigitation: 
Les Fantômes (2 grav. ). 

Le mois psychique: Conférence. - G. KALÉTA: Lecture 
de pensée par les mouvem.ents inconscients. La recher­
che des objets cachés. Un exemple pratique (2 grav.) -
H. D. f. : Le Testament d'une psyclziste : Mad . Niolet 
était-elle saine d'esprit et y a-t-il eu captation ? 

Le Livre du Mois: DocTEUR M. - Les Appar itions maté­
rialisées des Vivants et des Morts, d e M. G. Delanne. 

Revue des Livres. 
(Le n° 1 fr.; 3o, boui. de Stras bourg, Paris .) 
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L 'ÉV !HG ILE DE CAGLIOSTRO 
Retrouvé, traduit du latin, et pub1ié 

pour la pren1ière fois avec une introduction 

Par la or MARC-HAYEN 
Un volume petit in-8 sur beau papier vergé, 

orné d'un portrait et du sceau de Cagliostro. 

Tirage à Soo exemplaires. . . • . . 
Dix exemplaires sur japon impérial, numérotés 
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5 fr. 
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